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I DE BONNES VÉRITÉS BOIS A VENDREXHâSnombreuse population des 
pêckurs de cette province. L’ho- 
norfcle M. Eoster est acclamé par- 
tçutoù il passe. Nos compatriotes 

îens, si nombrtux dans cette 
protnce, sont tous groupés comme 

1 homme autour du drapeau 
conirvaOur sous la couduite de 
leurthef M. Landry.

La élections prochaines donne 
rontlu gouvernement fédéral dans 
ces dfux provinces un majorité en­
core jlus considérable que celle du 
dernir parlement.

désolation. L’expérience est la 
pour prouver cette assertion.

Depuis 1880 le gouvernement 
conservateur a aboli les droits sur 
le thé et le café et la taxe sur les 
billets promrssoires, formant un 
total d’un million et demi de pias­
tres. A l’avenir il sera fidèle à son 
programme.de protection ; il con­
tinuera d’encourager nos industries 
et de diminuer les taxes sur les mar 
chandises que l’on ne peut produire 
dans notre pays.

La parti libéral, d'un autre côté, 
s’est engagé par ses chefs à abolir 
les droits protecteurs sur les cotons, 
les laines, le charbon, la farine le 
fer, etc., et de diminuer les droits 
sur d’autres articles de manière à 
encourager les importations étran­
gères.

Voilà la politique des deux partis.
Le parti cc servateur donne 

maintenant un revenu avec la pro­
tection.

Le parti libéral donneaait des 
taxes «ans la protection.

Est-ce assez clair ?
Nous prions le peuple de bien 

peser ces courtes considérations, 
qui s’appuyent sur la plus stricte 
véii’é.—Le Courrier du Canada.

d<!1 Boir de conte Je première qualité, érable" 
merisier, épinetlo rouge, etc., etc, 
livié à domicile. S'adresser uu No 157 
rue Broad chez M. Z. Lagacé, hôtelier, en 
face de la gare du Vacilique.

On lit dans le Chat ivari :
Les élections générales sont pro­

ches et, comme par le passé, le 
Charivari reparaît sur la brèche, 
pour traiter à sa manière certaines 
des questions qui nous touchent de 
plus près ; toutesjles,vérités ne sont 
pas bonnes à dire sérieusement ; le 
ton plaisant peut faire passer bien 
des choses. Notre but, en tournant 
en ridicule certaines prétentions de 
nos adversaires, n’est pas de recom­
mencer une polémique sérieuse, 
qui a déjà été faite plusieurs fois, 
sans convertir personne. Nous 
voulons seulement démontrer, en 
riant, l’absurdité do certaines idées 
exploitées sérieusement par nos ad 
versaires.

Dans la lutte actuelle, les grandes 
feuilles politiques ont commencé 
les premières à faire une concur 
rence redoutable aux journaux 
pour rire.

l'eut on trouver rien de plus risi­
ble que la Patrie devenir, tout d’un 
coup pour les besoins de sa cause, 
journal religieux, catholique àpr.n- 
cipes ?

Et l'Etendard, ce journal inspiré, 
a’est-il pas plus amusant que le 
Canard, quand il veut faire la leçon 
à nos Evêques. Dans toutes les 
paroisses de la province, u’avons 
nous pas vu MM. Mercier et compa­
gnie déplorer la mort de Riel, 
comme si lout le monde ne savait 
pas que s’il u’avait manqué qu’une 
corde pour pendre Riel, le comité 
libéral l’aurait fournie avec bon­
heur, ex soie même et avec des 

, glands dorés ; car cette corde était 
la dernière ficelle sur laquelle les 
libéraux pouvait compter pour arri 
ver au pouvoir. Dans les réunions 
politiques actuelles, peut-on trouver 
rien de plus absurde que la ligne 
de conduite indiquée par les 
chefs libéraux et suivie à la let 
tre par tous les frères et amis : 
“ Parlez - nous de Riel ” tel 
est le cri que vous entendez m 
variablement, poussé par trois ou 
quatre compères, dès qu’un orateur 
conservateur ouvre la bouche : 
Lorsque l’orateur veut aborder 
cette question, la consigne est de 
crier : •• Tais loi, pendard 1 ”

Les sentiments que ces blagueurs 
ont réussi à exploiter chez nos com­
patriotes, canadiens-français, sont 
nobles et généreux, mais nos or 
populations devraient

aca

Jeunes Gens, Attention I un TOBOGGAN
Améliorée “Star.”

Déménagement
Une assemblée de ce club sera 

tenue dans la SALLE DE M. HOWE, 
rue Rideau.

A partir de Lundi, le 31 courant 
mou poste d’affaire sera auVoyez là et vous n’en achèterez 

pas d’autre. NOUVEAU MAGASIN
10 Février 1887 Raquettes Coin des Rues Sussex et York, cù 

je m’occuperai du commerce 
de Gros et de Détail.Un Emploi de Représentant?

est offirt dans chaque ville pour la 
vente 1 crédit des obligations à lots 
des viles de Paris, Marseille, Lyon, 
du endit foncier de France etc., 
payahes 5,10,20 et 50 francs par 
mois. Ecrire à M. le secrétaire de la
CAISSE GÉNÉRALE D ÉPARGNE BT DE
crédit, société constituée le, 4 mai 
1880,116, Place Lafayette, 116, à 
Paris,

Grand assortiment à bon marché !A 8 heure* du soir.
L’ancien mag. sin No. 455, Rue 

Suesex, sera fermé et ne servira que 
d’entrepôt pour mes marchandises.

Tous les jeunes conservateurs 
sont priés de s’y rendre.

TAYLOR McVElTY, 
Président.

doive tes pour chevaux, au prix coû­
tant ; se vendant rapidement. Pôles pour 
rideaux aux bas prix ordinaires, transpa­
rents avec dessins d’ornement pour fenêtres 
et rouleaux automatiques, seulement 95 
contins.

P. C. GUILLAUME
Libraire, Importateur.

A. A. ADAM,

IL TIENT LA TETELAMPES ELECTRIQUES
$1.50 Chaque

Articles de fantaisie pour 
nrésents-

COMPAGNIE MANUFACTURIERE

NATIONALE DE COLE,
1GO RUB SPARKS,

OTTAWA,

Vice President.
9 février 1887.

Le fameux Brûleur ‘ArgandiUne peat lalrejle vrai mérité?

Les mérites sans précédents du 
Sirop AUemand de Boschee durant 
ces dernières années ont étonné lt 
monde entier. C’est sans nul doute 
le plus sûr et le meilleur remède 
encore découvert pour guérir radi­
calement la Toux, les Rhumes, et 
les affections des poumons les plus 
sérieuses. 11 agit d’après un principe 
tout différent des autres préparations 
prescrites par les médecins et n’en 
lève pas le Rhume -seulement tout 
en laissant la maladie dans le systè­
me ; au contraire, ce remède enlève 
la cause du mal, guérit les parties 
affectées et laisse le corps entier 
dans une condition de santé parfaite.

Une bouteille gardée dans la 
maison pour usage lorsque vient 
la maladie exemptera beaucoup de 
frais de médecins et préservera 
d’une longue maladie. Un essai 
convaincra de ces faits. Il est ven­
du par tous les droguistes et mar 
chands généraux du monde entiei 
Prix, 75 contins la grande bouteil

LE CANADA 1
Pouvoir d'éclairage sans précédent1 

Lumière égale à aucune lampe électrique! 
Fini en cuivre poli ou or bronzé. Prend 
cheminé ordinaire. Absolument sur, s'a 
dapte à toutes les lampes. Très avantageux 
sui tout pour les magasins, les églises et 
les grandes salles. Fait très élégamment 
ei de façon à ce que la mèche puisse être 
remontée, coupée et éteinte avec grande 
facilité. En conséquence de la combustion 
parfaite qu’il produit, toute odeur d'huile, 
si commune avec les autres brûleurs, est 
enlevée.

San vaste appareil de distribution do 
l’air empêche la lampe d'être surchaullée, 
et toute huile épaisse ou légère peut-être 
indifféremment employée.

Seul agent pour Ottawa et le district.

Ottawa' 8 Février Ü887Z

L’ETAT DU REVENU

Gr.B.L’état du revenu public est des 
plus satisfaisants, nous pourrions 
ajouter plus satisfaisant qu’il n’a 
jamais été depuis que le gouverne 
ment conservateur a pris le pouvoir 
et qu'il a remanié le tarif. Du pre 
miej juillet 1880 au premier juillet 
1886, la perception du revenu a 
donné, en chiffres ronds, $220,000, 
000,et les dépenses ont été de $211, 
000,000, laissant en caisse un sur 
plus de $9,000,000 pour six ans, 
après avoir payé sur le revenu or­
dinaire toute la dépense nécessitée 
pour la suppression de la rébellion 
du Nord Ouest.

L’exercice eu cours, bien que sept 
mois seulement se soient écoulés, 
promet une augmentation considé 
râble du surplus mentionné, pas 
moins de quatre millions d’rccrois 
gsment dans le seul revenu des 
douanes. Nous pouvons en avoir 
une idée assez juste en prenant les 
statistiques concernant les recettes 
pour les importations dans le port 
de Montréal. Voici un tableau 
compiratif officiel :

NOTES POLITIQUES

Sa Grandeur Monseigneur Taché 
Archevêque de ht Boniface, a s'gnê 
le bul'etin de présentation de l’ho­
norable M. Royal. Et pourtant M 
Royal est un pendard. Qu’en pen 
sent les libéraux ?

EDWIN PLANT
Marchand de Vaisselle, Lampes, etc.,

111 rue Rideau
Ottawa, 4 nov. 1885—

BIG PUSH. HENRI MASSE
EPICIER et BOUCHER

La campagne se poursuit avec 
vigueur en faveur de M. Macintosh 
dans le comté de Russell. Des as­
semblées ont lieu dans tous les cen­
tres et tout fait présager que M. 
Macintosh va sortir vainque or avec 
une belle majorité.

le. Tapis à Sacrifice.
237 Pièces de Unis Brus- 

selles et Tanisserie à 
vendre cette semaine-

COIN DBS HUBSOttawa 25 Oct. 1885—lan.
Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma­

gasin des épiceries de premier choix, et à 
mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude,
Effets livrés à domi»

BULLETIN COMMERCIAL
Menuisier-entrepreneur

M. Joseph Tardif désire informer 
le public de Hull et d’Ottawa qu’il 
eet en mesure d’entriprendre la 
construction de maisons, hingars. 
etc. M. Tardif fait aussi à domicile 
la réparation des meubles et tous 
autres ouvrages en bois quelcon 
ques. S’adresser à Joseph Tardif, 
coin des rues Division et Inkerman, 
Hull

Encadrages faits au prix coûtant, 
chez Chevrier Frères, 466 rue Sus

Les meilleures nouvelles nous ar- aves 
se souvenirrivent de toutes les parties du pays 

en faveur de la cause conservatrice. 9ue ceul qui dirigent ce mouve­
ment, port, nt leur patriotisme dans 
la poche, et que pour eux, nationa­
lité et religion, veulent dira pou­
voir.

Condition* comptant.
Strictement nn seal pi ix.

SEÿl
A Rimouski, M. Louis Taché, fils 
de M Taché, député Ministre de 
l’agriculture, va infliger à M. Fiset 
une défaite plus complète que celle 
qu’il a subie en 1882 de la part de 
M. Billy. M. Taché est universelle­
ment estimé dans ce comté où le 
nom de sa famille y est synonyme 
d’honneur loyauté et générosité.

.
Il' Vente par le Shérif18 Janv.—lm.SIR CHARLES TUPPER

r\AMB CATHERINE HARDOROVIÎ, 
YJ du canton de Maniwaki, dans le 

district d'Ottawa, Demanderesse ; contre 
les terres et ténemenls de Allan Grant, 
ictave Groulx et Gy ri lie Groulx, tous trois 

du canton de Cameron, dans le disUict 
d’Ottawa, cultivateurs, conjointement et 
séparément, Défendeurs ;

1. La moitié nord du numéro dix-sept 
(No. 17), dans le second rang du canton 
de Cameron, dans le comté d’Ottawa, con­
tenant environ soixante acres en super­
ficie, plus ou moins ; avec les bâtisses 
dessus érigées ; le tout la propriété du 
défendeur Allan Grant.

La moitié sud du lot numéro dix-sept 
(No H), dans le second rang du dit can 
ion de Cameron, dans le comté d’Ottawa, 
contenant environ soixante et neuf acres 
en superficie, plus ou moins ; avec les 
bâtisses dessus érigées. Le tout la 
priété du défendeur Cyrille Groulx.

Pour être vendues au bureau du régis- 
trateur pour le comté d’Ottawa, en la cité 
de Hui', le QUINZIEME jour de FEVRIER 
prochain, L DIX heures de l’avant-midi. 
Le dit bref rapportable le premier jour de 
mars 1887.

1885
Juillet.............$ 804,569 00 $ 943,804 79
Août ............... 678.777 25
Septembre .... 550 599 67
Octobre ......... 573 249 72
Novembre....... 462 338 27

595,9 6 15
497,735 17

1886 Sir Charles Tapper, à peine 
sermenté comme ministre des flnan 
ces, a pria immédiatement la direc­
tion de la campagne électorale dans 
la Nouvelle-Ecosse et le Nouveau 
Brunswick. Vu le succès éphémère 
remporté par les sécessionnistes 
aux dernières élections provinciales 
les libéraux disaient à tout venant 
que les conservateurs seraient ba 
layés dans les provinces du littoral 
L’apparition de sir Charles Tapper 
a changé les cartes Son entrée 
dans l’ancienne province qu’il a si 
longtemps et si brillamment repré­
sentée et qui lui a été toujours si 
fidèle a été véritablement triom­
phale. Les populations accourent 
au devant de lui pour l’acclamer.
Dans chaque ville où il dasse les 
magasins se ferment et c’est un 
jour de fête publique.

Des libéraux qui avaient fait les 
combats du premier ministre 
Fielding à la dernière lutte encore 
toute récente, l’abandonnent pour 
suivre Sir Charles Tupper.- ils par­
lent aux assemblées et engagent 
les néo-écossais à suivre leur exem- 
plr.

Les libéraux déroutés par les suc 
cès de Sir Charles ne savent plus 
où donner la tête. Le ministre des 
finance les poursuit et les force à la «ad 
discussion. H vient de porter un 
défi à tous les chefs libéraux de le 
rencontrer dans Halifax en champ 
clos pour y discuter les questions du 
jour. La date est fixée mais le gant 
n’est pas encore relevé.

Les anciens ministr-s de M. Mac 
kenzie, MM. Vail et Joncs se sont 
évanouis comme fumée en présence 
de Sir Tupper.

Dans le Nouveau-Brunswick les 
mêmes bonnes nouvelles nous arri­
vent.

La conduite énergique du gou
Ih™1mT-8Ur!r AqU,eSli°n de,SJê-'D.PL des Trev.ui Publies, 
chenes lui a attiré les sympathies j r Ottawa, 5 fév.,

as
735,305 91 
896,945 75 
643,253 72 
528 333 74 
778,472 85 
674 951 42

sex.

tl Cil,Carte
Les pilules de Vallet sont le meil­

leur remède connu pour redonner 
aux joues leur teinte vermeille 
perdue par suite de maladie ; ci 
remède est approuvé par l’Acadé 
mie de Paris.

Déeembre.... 
Janvier........... Les conservateurs dans le Nou­

veau Brunswick marchent de suc­
cès en succès. L’honorable M. Cos- 
tigan est acclamé partout. On lui 
suscita de l’opposition d«ns son 
comté, mais ce n’est que pour la 
forme. Son adversaire M. Ther- 
riault a un passé politique .bien 
triste et qui lui a enlevé la con­
fiance de ses compatriotes. En 
1873 pendant que M. Costigan fai­
sait à Ottawa une lutte acharnée 
en faveur des écoles séparées dans 
le Nouveau-Brunswick, M. Ther- 
riault se faisait élire à la législa­
ture provinciale pour soutenir la 
même cause, mais il eut la lâcheté, 
une fois élu, de tourner le dos à 
ses compatriotes, à ses corebgion- 
uaires et de voter avec les adver­
saires des écoles séparées. Et pour­
tant la veille encore de son départ 
pour la Chambre il assurait à son 
propre curé qu’il serait ferme sur 
la brèche et qu’il défendrait jus­
qu’au bout la boons cause. L’ho­
norable M. Costigan va avoir faci­
lement raison d’ in tel adversaire.

$4,014.241 23 $2,201,068 27

Si la même augmentation pro 
portionnelle se maintient pendant 
les cinq derniers mois de l’exercice 
—et toutes les apparences portent à 
le croire—le port de Montréal seul 
donnera un gain de $2,000,000 pour 
les droits de douane.

D’après ce simple aperçu, l’aug- 
meutation totale devra atteindre le 
chiffre de quatre à cinq millions ; 
ce qui nous donnera un magot fl 
que excédent pour l’année cou 
rante.

Le tarif actuel a produit des sur­
plus considérables des recettes sur 
les dépenses ordinaires depuis l’an­
née où il a été mis en opération. 
La dépense exceptionnelle de la 
révolte du Nord Ouest a causé un 
déficit temporaire, mais U a été 
prouvé par l'expérience que l’on 
peut obtenir, au moyen du tarif 
actuel, un revenu plus que suffi 
«ant pour faire face à ces obliga 
lions. Nous avons deux lignes de 
conduite à suivre : réduire les taxes 
sans nuire à l’effet lu tarif protec­
teur, et réduire les taxes sans pro­
téger nos industries. Le parti con­
servateur suivra la première voie, 
qui est la plus sûre, et le parti libé 
ral s’engagera dans la seconde, qui 
conduira le pays à la ruine et à la

150, 152, 154, rue Sparks.
DépAtn «An Journal

M. Thomas, épicier, Hull.
Mlle Séguin, rue Principale, 

Hull.
M. Guillaume, libraire, York et 

Sussex, Ottawa

Chevrier Frères vendent toujours 
aux mêmes conditions — chaires, 
montres, câdres, miroirs, albums, 
etc. etc.—Ces conditions sont : “par 
paiements à la semaine.” & LOUIS M. CO UT LEE, 

Shérif.
Bureau «lu Shérif, Aylmer. 

20 Janvier 188/.K

LA GRANDE VENTE L’Union Nationalemm
---- A----

ABONNEZ-VOUS AU

Grand Journal
“L’UNION NATIONALE”

PUBLIE A OTTAWA ET A HULL* 
$1.00 par année seulement.

AVIS AUX ENTREPRENEURS. MOITIE PRIX
T E SOU8IGNÉ recevra jusqu'au 14 février 
I A courant des soumissions oaehetées et 

ossèes, “Soumissions pour la Glace 
poui les Edifiées Public.»,” pour remplir la 
flaclère du gouvermement sur les bords du 
>aesin du Canal Rideau.

Aussi des soumissions endossées •‘Fou­
rnissions pour gl ce, Rideau Hall.” pour 
remplir la giaciere de la residence du Gou­
verneur Général 1$ Rideau Hall.

La soumission doit fixer le prix par bloc 
de dimensions suivantes : 3x1x1 pieds ;

« doit comprendre le coût de l’hau- 
bran de scie.

------ CHEZ------

WOODCOCK
D’Articles de Lt odes, 

Plumes, Dentelles et 
articles de goûts 

est commencée ce matin (JEUDI.)

VENTÉ SANS RESERVE
US'Pour de bons marchés, 

Venez à bonne heure et 
voyex les grandes affiches.

39, rue Sparks

8 pages de lecture toutos les semaine?, 
Donne les prix du marché d'Ottawa.

Parait le Vendredi et est déposé à la 
e les cultivateurs leposte assez tôt pour qu 

reçoivent le dimanche.

Magnifiques chromos donnée en prime 
pour abonnement payé d’avance.

M. ISRAEL DU MAIS, notaire.
Agent-général.

160 EUE PRINCIPALE,
HULL.

N. B.—ON DEMANDE des sous-agents.

garage et du 
La glace sera mesurée avant d'étre mise 

dans la glacière et paiement sera fait en 
conséquence.

N. B -La glace doit être prise dans la 
ri vitre Ot’awa, en liant des Chaudières.

Par ordre.

Institnt-CfuuMllen

L’Union St. Joseph a offert à 
l’Institut Canadien l’usage du sou 
bassement de sa salle pour y tenir 
ses réunions Jeudi soir aura lieu 
une assemblée générale à laquelle 
tous les membres sont instamment 
priés d’assister.

A. GOBBIL,
Secrétaire

11887.

sur la rue Principale, 
environs du bureau 
boucle d'oreille en or 

irre d’eau au centre, 
ai l’aurait trouvée est 
pporter à ce bureau.

dn nouvelliste
•if Cou liée sera l’ofli- 
ur dans la présente 
le comté d'Ottawa.
de la Gatineau* seule 

s de 2000 voix de ma- 
mzo Wright. La can- 
Papineau ne prend 

parages.
î nombre de parents 
résenlê à M. bustacbe 
nche soir, une adresse 
[ue paletot en fourru- 
m a été invitée ensui- 
part à uu somptueux

soir a été célébré 
e Hull le mariage de 
tte avec Dlle Marie- 
avel.e.
derrière dit qu’il 
gner la charge de se­
er de la Cour de Re­
lit que M. Goyette 

charge qui donne
-es.

ibre de nationaux de 
gués des écrits de 
ressr de M. Alonzo

s du Jonrnnl
tpicier, Hull.
, rue Principale,

libraire, York et

ton Mon
LaBarraque eet un 
les personnes épui- 
ladie. Il agit mer. 
ur les estomacs dé 
tentant l’appétit et 
etioii.

l’Encan !
DE

S8URES
Lie & Freres, 
arts, Ottawa :
b soirs de la semaine,

Macdonald,
Bncanteur,

1

1

trepreneurs.
1 Burma, jusqu’à Lun- 
' de Février prochain, 
soumissions cachetées 
ligne avec la puscrip- 
ur Oha'ftQda à l'usage 
la construction et la

l DECHARGEONS 
-’USAGE DES
EDRS,
le via que l'on pourra 
» le 31 Janvier cou- 
lv®n^8,: Bureau de
ontréal ; au Départe- 
ubiles, Ottawa : à u 
t à la Douane) Ste 

ir des for-rnrra obten 
aprimées. 
i sont avertis qu'au- 
a prise eu considéra- 
» aoit faite sur la for* 
i fournie, et dont les 
onvenableuent rem-
ievra "être aceomoa- 
mque “ accepté, égal 
Doutant qui est men- 
Jre de l'Honorable 
Publics. Ce chèque 
le soumissionnaire 
utrat après notifica- 
Iaa 168 travaux entre- 
ia soumission m'est

v'

7 Igage à accepter 
des soumissions.

A. GOBEIL, 
Secrétaire ibiles, > 187. {

Leblanc,
EUR
s boutique de 
1 et 539, au ma- 
■ Richard,

ides exécutées 
et coupe ga­

let une spécia-

rue
i-

ERRE
ur
IEAU—X13 Itouse i

Birkett

former ses amis 
lu U vient de ré- 
t*nieur * ‘endroit 
, Blais où il don J,

A

lm,

H
»


